LA SECONDE GUERRE MODIALE – ANTONY BEEVOR
4È DE COUVERTURE
[image: Beevor-seconde-guerre-mondiale-pt]La Seconde Guerre mondiale est le plus grand conflit de l'histoire par ses destructions, le nombre de ses victimes et les bouleversements provoqués dans l'ordonnancement du monde et dans le paysage mental des êtres humains.
Sur la base de documents anciens et d'archives inédites, Anthony Beevor nous emmène de l'Atlantique Nord au Pacifique Sud, de la Sibérie à la Lybie, de la jungle birmane à Berlin bombardé, des lambris dorés des chancelleries à Leningrad assiégé, sans rien nous épargner des horreurs de la guerre, qu'il s'agisse des Einsatzgruppen sur le front Est, des prisonniers du goulag enrôlés dans des bataillons suicide, ou des exactions sadiques perpétrées par l'armée japonaise en Chine.

Le grand talent de l'auteur est de combiner le détail qui fait sens à l'art de la synthèse qui met en perspective.  Il réussit avec brio à rendre dans toute leur complexité les dimensions du conflit.
L'AVIS DU CERPI
On le sait désormais, la Seconde guerre mondiale n'a de rapport avec les objectifs du CERPI que dans la mesure où ce grand conflit constitue toujours le dada d'études secondaires de notre Président.  Toujours à la recherche d'informations, ne serait-ce que par bribes ou par recoupements indirects, quant à l'opération Paperclip et ses conséquences sur l'ingénierie moderne, les recherches des éminences grises allemandes, par exemple en matière d'arme atomique, les fameuses armes secrètes et les premières "fusées" ou encore les abominables expériences de Mengele et l'impact éventuel sur un savoir parallèle au niveau médical, il s'acharne à rechercher "le chaînon manquant", à temps perdu dans une histoire terriblement touffue où les boches rencontrent sa... caboche !
Chaque jour qui passe rend cette recherche plus aléatoire et improbable, il le sait bien. Tout comme il sait fort bien que bon nombre de prétentions nazies ne sont à mettre que sur le compte de l'affabulation, de l'exagération, voire de la nostalgie de certains néonazis plus ou moins déguisés.  Mais les Vrill, Thulé et autres Haunebu continuent de le tourmenter et d'aiguiser sa curiosité.

Si tout a été mis en œuvre pour que le savoir ne tombe pas aux mains de l'ennemi, soit de manière volontaire soit par les destructions issues du conflit lui-même, il reste qu'une certaine précipitation a pu causer des lacunes dont il faudrait pouvoir profiter tant qu'il en est peut-être encore temps.  Une quête ne devient vaine qu'à partir du moment où l'on dispose de la certitude absolue de son inexistence.  Certains cherchent à des centaines d'années lumière des mondes habitables qui pourraient, peuvent ou pourront abriter des extraterrestres, sans avoir la moindre idée du résultat de ces recherches.  Les miennes ne sont donc pas plus utopiques pour concerner la terre, un peuple qui a existé et existe toujours, s'est distingué par ses sommités scientifiques dont certaines ont participé à la conquête de la lune et des faits que d'aucuns soutiennent authentiques jusqu'à preuve du contraire.  Par ailleurs, le seul fait de rechercher me passionne d'autant qu'à force de chercher, on finit par trouver, même si ce n'est pas ce que l'on cherchait. Je veux donc bien échouer dans ma recherche de l'élixir de longue vie si c'est pour trouver la panacée (qu'il ne faut pas qualifier d'universelle sous peine de commettre un pléonasme).  D'ailleurs, est-il préférable de mourir en bonne santé ou de vivre éternellement malade ?
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